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J’avais trente neuf ans et trois cent soixante jours 
Que l’on fit de moi un militaire 
J’étais mobilisé ma foi, ce n’est pas trop tôt 
Que le diable emporte la guerre 
J’étais prêt à m’y marier avec Jeannette 
La fille du cordonnier 
Quand on m’apporte un bout de papier 
Bon que je dis c’est pour m’y marier 
 
La pauvre Jeannette mi sauta au cou  
En me disant Ecoute Pierre 
Si tu veux te marier allons dépêchons-nous 
Car on parle très fort de la guerre 
Tiens lui dis-je voilà le papier  
Nous allons pouvoir nous marier 
Chez nous près de Jeannette le soir 
J’étais hardi comme il fallait voir 
Mais entre Versailles et Paris l 
L’on ne dort pas de toute la nuit 
 
Enfin nous arrivions pour un très beau temps,  
C’était au mois de décembre 
Nous étions logés ma foi très largement,  
Nous avions de la place dans nos chambres 
De la plaine et sous les hangars  
Nous étions là du matin au soir 
Nous entendions toute la nuit 
Ronfler le canon de l’ennemi 
 
La paix finie, ma foi ce n’est pas trop tôt,  
Je m’en retourne avec ma Jeannette 
Je m’en fus la voir, ma foi le sac au dos 
Elle était en grande toilette 
Mais elle avait un autre amant assis  
Auprès d’elle dans un petit coin 
Mais je lui ai dit après tout 
Tu ne m’y couperas pas le cou 
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